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Séance Ju Jeudi à Es 


La Note Ruffe dont nouè avons parlé 


dans notre précédent numéro, 
les feances du Lundi & du mardi: 
lons la rapporter en entier, ainf 


nous y fommes engagé. 


WA CE 


Le Soufigné Ambaffadeur extraordinaire & 


Plénipotentiaire de §. M. 
les Ruffies, à l'honneur de s 


E 


tion des affaires étrangères, 


mpériale de toutes 


adreffler à Son E. 
M. le Comte Matachowfki grand Chancelier de la 


Couronne, en Ja qualité de Préfident de la Diputa- 
© de lui comruni- 


% 2 X 


guer par extrait ce que par ordre exprès de l’ fin- 
pératrice, il a été chargé d'offrir à la connoiffance, 
des diluftres Etats affembles. 

L Enfeigne Bakay du Regiment des Grenadiers 
de la petite Ruffie, ayant conduit. fous une escorte 
de 29. hommes, 73. prifoniers Turcs jusqu'à Wa- 
filkow, &” voulant s'en retourner avec Jon monde 
rencontra près du Village Motow1dlowka, un De- 
tachement Polonois de 160. hommes, qui lui re- 
fufa le paflage. fi domanda le motif d'un tel 
procedi à l Oficier commandant de cette T'oupe, 
& celui-ci. lui. repondit que le Général Lub:wic- 
ki fon Chef, lui avoit preferit de ne plus luifler 
entrer perfonne. du militaire Ruffe en Pologne. 
Cette réponfe accompagnée encore de la’ part de 
d'Officer Polonots, de la menace d'ufer de force, 
fi l Enseigne Bakay vouloit paler outre, engagea 
celui-ci à s'en retourner jusqu d W'afilkow, vue 
Vordre donné à tout le militaire de ne pas four- 
nir des.pretextes aux plaintes. 

Le Souffigné en rapellant tout ce qu'il a eu 
ordre de témoigner au fujet du défir invariable de 
Pfmpératrice, de conferver l'amitié & le bon voi- 
image avec la Pologne, Je latte n'avoir befoin que 
de prefenter les faits, pour mettre dans tout Jon 
jour, l’incompatibilité des parëils proredès avec 
les fentimens de S. M. finpériale envers le Roi 
& la République, Jentimens qui pendant nom- 
bre d'anvtes de paix & d'harmonie, ont parü être 
reciprogues. Rien ne 'feroit plus capable d'expoler 
à des doutes facheux cette reciprocité des princi- 
pes, qu'une continuation d'entraves dans des cir- 
cünflances auf uFgentes où les puiffances amies, 
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ne Je réfufent jamais les déferences que la confer- 
vation des hommes en epargnant des detours, © 
les aprovifionements des Armées rendent juftes € 
neceffaires. Une interruption de communication 
entre Kiow © l'Armée portant des prejudices effen- 
tiels aux deux objets, l’fmpératrice efpere, qu'en 
vertu de la bonne harmonie © corre/pondance qui 

a Jubffté entre les deux Etats depuis tant d'an- 
nées, qu'il fera donné des ordres -aux Comman- 
dants des troupes fur la frontiere, de ne plus met- 
tre pareils obflacles aux paffagzs des recrues, & 
tran/ports des vivres &° des munitions par Nie- 
mirow, Pochrebyszcze, D Motowidlowka. Les 
tran/ports ne Jejourneront nulle part. 

Pour prevenir du cóté de la Ruffie, tout ce qui 
pourroit occafioner dans la fuite des mal-entendus 
Jacheux, il a été donné des ordres precis tant aux 
Commandants des Krontieres qu'à ceux des Armees, 
de faire des requifitions de pallage aux Com- 
mandants Polonois,chaque. fois qu'ils fe trouveroïent 
dans le cas indifpenfable d'envoyer des detachements 
des troupes, par les territoires de la République. 
Tout ayant été rempli à cet egard du) Côté: de -la 
Ruffie, il efl à efperer que cette méthode obfervée, 
les Commandants auront ordre de ne mettre de 
leur côté aucun empechement. 

. Le Soufigné eft de l'opinion que pour mieux 
s entendre, une convention provifoire & Jpecifique 
au fujet des pafages des transports, rempli. 
roit le mieux l'objet. de prevenir tous les inconué- 
nients. L'mpératrice. attachant l'intérêt le plus 
fincere à la profperite de la Pologne, il eft evident 
que par une fuite de fes principes po les 
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droits de la liberté, de l'independance & de la 
Souveraineté de la République, ne peuvent qu'inté- 
refer S. M. {mpériale. Les ordres les plus 
févères ont ité renouvelles aux Généraux, fur le 
maintien de la difcipline la plus fcrupulenfe, &? 
les coupables feront punis à la rigueur. Le fous- 
fant ne manguera pas de faire Pufage conve- 
nable de la Note qui lui a êté remile le 4. de 
ce mois, de la part de Son ©. M. le Comte Ma- 
lachow/ki Gr: Chancelier de la Couronne, Es? il 
ne doute pas que les Commaxdants Jur les lieux, 
n'ayent déjà examinés & applanis les griefs dont 
il eft queflion. 
Varsovie ce 6. Avril 1789. 


Signé ( Comte STACKELBERG. 


Nous avons fait connoitre dans notre pre- 
cedent numéro, les Principaux griefs que le 
public de Varsovie avoit contre cette Note, 
qui pourtant, il faut l'avouer, eft conçue en 
termes très moderés; & d'ailleurs anonce que 
les troupes ne fejourneront nulle part, 
Mais plufieurs membres de la Diète qui par- 
lerent en cette occafion, appuyerent princi- 
palement fur le danger qu’il y auroit à lais-. 
fer entrer un corps de troupes Ruffes en 
pologne, au moment où les nouvelles des ré- 
voltes devenoient de plus en plus allarman- 
tes, & où l’on anonçoit même, que l'Evêque 
Schismatique de Sluck recevoit des ferments 
de fidelité au nom de l’Impératrice: Les mè- 
mes membres des états, reprefenterent qu'ils 
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ne -croyoient point que la République dut rez 
pondre à la Note prefentée actuellement, par 
S: E. M. L’'Ambaffadeur de Ruffie, fans avoir 
Ele même une réponfe à la derniere Note 
prelentee à la Cour de Petersbourg, au fujet 
de l'évacuation. Cette motion delatoire trous 
va faveur aux états, qui ordohñnerent à la Dé- 
Pütation de répondre en conféquence, & en 
même temps de communiquer la Note & la ré- 
ponfe, à la cour de Berlin; & un courier fut 


auffitôt expedie pour cela. 
Cet objet ainfi terminé, le Maréchal de 


la Diète Matachowfki renouvella au Roi les 
inftances des états, qui demandoient que S. 
M. voulu bien nommer des Miniftres dans 
les cours qui en entretenoient auprès d'Elle. 
Alors S. M. ayant appelé à Elle fon minis- 
tère, prit la parolle & dit, qu'Elle avoit dé- 
ja témoigné dans une des féances précéden- 
tes, fon opinion fur ces nouvelles légations 
qu'Elle regardoit comme fuperflues, mais que 
faifant aux opinions de la Nation le facrifice 
des fiennes, Elle nommoït pour la Suède M. 
George Potocki, pour le Danemarck M. A- 
dam Rzewufki, & pour laSaxe M. Matachowiki 
Starofte d'Opoczno. Enfeite de quoi les é- 
tats en témoignerent au Roi leur réconnois- 
fance. Sur quoi nous remarquerons que le 
langage que ce fouverain atenu dans cette 
occalion, eft le même qu'il n’a ceflé de tenir 
pendant tout le cours de la diète, & que fi 
le facrifice de sa propre opinion au bien de 
l’état, eft un: acte de patriotifme des plus dif- 


Me & M 
ficiles, S. M. doit en trouver la recompenfe 
dans l'accord parfait qui regne dans la nation; 
accord qu'on ne fauroit contefter, puifque 
toutes les décifions de quelque importance 
paffent à l'unanimité, & que les mêmes puis- 
sances qui trouvoient autrefois dans lambi- 
tion des familles, des fources aflurées de divi- 
fions, fi elles vouloient exciter aujourd’hui 
des troubles, feroient réduites à ameuter quel- 
ques payfans fanatiques. Ce que nous di- 
fons ici étonnera fans doute les Perfonnes 
accoutumeées a juger nos états, fur les rap- 
ports de quelques redacteurs de nouvelles, 
qui reprefentent nos affemblées comme au- 
tant de rixes interminables,où l’ou en viendroit 
toujours aux mains, fans l’adrefle que l’on a de 
faire finir à propos les feances. On croiroit 
voir le Docteur Willis occupe à calmer les 
habitans de Bedlam. Nous avons ici parti- 
culierement en vue la gazette qui s'imprime 
à Leyde, fous le titre de Nouvelles extraor- 
dinaires de divers endroits, dont certainement 
les plus extraordinaires font celles du cor- 
refpondant de Varsovie: voici ce qu'il écrit 
en date du 18. Mars. Le parti des fougueux 
aduerfaires de la Ruffe... A choifi le Prince 
Antoine Sutkowjfki Palatin de Kalisz, pour pres- 
fer à Berlin l'éxècution de leurs vues... gis ne 
refpirent que la guerre contre la Ruflie, qui eft 
d'autant plus difficile à effe&uer. que la cour de 
Prterfhourg ne ceffe d'agir ervers les états Con- 
Jéderés, avec la moderation la plus marquée. 
Surquoi nous obferverons premierement, 
que tout homme doué d'une memoire dont 
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la force tétroa@ive s'étendroit à fix mois 
feulement, ne s'étonnera furement pas que 
la Ruffe ait en Pologne de fougueux adver- 
faires; & nous avouons même ne connoitre 
aucun difcours fait en faveur de cette 
puisfance. Mais cette foùgue ne  fauroit 
en aucune maniere être blamee, qu'autant 
qu'elle empecheroit les Notes adreffées par 
les etats à la cour de Petersbourg, d’avoir le 
caractere de moderation qui convient à ces 
fortes d’ecrits, les feuls fur qui les cours é- 
trangères ayent droit de juger de nos dis- 
pofitions à leur égard; en agir autrement, 
feroit fe plaindre de difcours que l’on auroit 
écouté aux portes, car les affemblées nationa- 
les font faites pour la nation, & non pour les 
étrangers. Or s'il eft vrai que les puiffan- 
ces etrangères doivent nous juger fur nos 
notes, & non fur nos difcours, il eft encore 
plus vrai que les gazetiers doivent nous ju- 
ger fur nos décifions & non fur nos débats: 
tout comme on juge d’un homme fur fes actions, 
& non fur les diverfes penfees qui l’agitent: 
Or les effets de ces decilions font l’armee, les 
impôts qui tous retombent fur les nobles, 
les reprefentants aux cours étrangères, en un 
mot, la nouvelle exiftence politique de la Po- 
logne. 

Secondement nous obferverons au corres- 
pondant de Varsovie, qu'il abufe de fa qua- 
lite d’anonyme, dans ce qu'il dit du Prince 
Antoine Sutkowfki Palatin de Kalisz, car il 
n’eft pas douteux que toute négociation avec 


l'étranger, dépourvue de laven des états & 
de la députation, feroit regardée ici comme 
un crime de haute trahifon: mais nous fom- 
mes très éloigné d’accufer le correfpondant 
d'être calomnieux, au contraire tout prouve 
évidemment qu'il n’eft qu'abfurde. 
Troifiémement nous obferverons, que perfone 
ne ici ne refpire la guerre contre la Rufïie; 
mais il eft vrai que l'on afpire à voir les ar- 
mees de cet Empire, vivre fur les terres de 
l'Empire, & non fur celles de la Republique. 
En voila aflez & peut-être beaucoup trop fur 
les nouvelles extraordinaires, ainfi nous fini- 
rons nos obfervations, en avertiflant [eur ré- 
dacteur, que les craintes énoncées dans un 
de fes précedens numéros, fur l'indifciplinabi- 
lité de notre Cavallerie nationale, fe trouvent 
fans fondements, & que dans cette capitale qui 
en cft pleine, on n’a encore entendu parler 
d'aucun défordre commis par cette troupe, & 
la raifon en eft, que par fa Canftitution Les 
Gentilshommes qui la campofent en deve- 
nant soldats, n'ont pas celle d’être citoyens. 
Dans la Séance du Jeudi, fur la motion de 
M. Tyszkiewiez Nonce de Samogitie, il fnt 
enjoint de la part des Etats au Duc de Cour- 
dande, de tenir prêtes les troupes qu'il eft tenu 
de fournir en fa qualité de vañlal de la Ré- 
publique. Le refte de cette Séance & toute 
celle du Vendredi, fut remplie par le projet 
pour la perception de l'impôt des deux ving- 
tièmes fur les terres nobles hereditaires. 


à ni 


